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ECONOMIE INTERNATIONALE 

La carte de l'immigration se redessine 
• L'évolution des flux, tributaire 
de la situation post-printemps 
arabe 

• Fuite des cerveaux: record 
détenu par les Marocains selon 
l'OCDE 

• Transferts de fonds des MRE: 
6% du pm 

L ES effectifs, la structure et la 
qualité des flux migratoir~s de la région 
Mena vers l'Europe sont en complète L'OCDE cite le Maroc en exemple à plus d'un titre, notamment en matière de capitalisa­
mutation . Plus nombreuse, quai ifiée, tion sur la qualification des MRE. L'Anapec ainsi que le Club France Maroc ont vocation 
féminisée , la migration · devient un en- à rationaliser l'information sur les opportunités d'emploi à l 'étranger et établir des liens 
jeu stratégique pour les pays d'origine. entre les étudiants de l'enseignement supérieur français avec les acteurs économiques 
Ce nouvel enjeu, traité dans le rapport L-m_a_r_oc_a_in_s-,-(P_h_._A_rc_h_iv_es_d_e_L_'E_c_o._n_om_l_·st-'.e) ______________ -' 

de l'OCDE «Resserrer les liens avec la migrants qualifiés, notamment en prove- des pays embauchaient dans les chemins 
diaspora - Moyen-Orient Afrique du nance des pays du Golfe. Les Marocains de fer ou dans les travaux publics, au­

jourd ' hui une grande partie de la main­
d 'œuvre non qualifiée est recherchée 
dans des secteurs tels que l' agriculture 
et le bâtiment. Le rapport l'ex plique 
comme étant dû en partie au choix his­
torique de la Belgique, de la France et 
des Pays-Bas d'importer de la main­
d'œuvre non qualifiée. Le premier choc 
pétrolier les a poussés à changer de poli­
tique d' immigration, mais les habitudes 
se sont maintenues, malgré une sensible 
chute. Le Maroc est ainsi devenu, après 
l'Algérie, l'un des plus importants corri­
dors migratoires. Aujourd 'hui, 800.000 
personnes nées au Maroc résident en 
France, et le flux moyen s'est stabilisé 
autour des 20.000 immigrés par an. Près 
de 500.000 autre~ se sont établis en Es­
pagne. La vague d'intérêt pour ce pays 
est d'ailleurs plus récente. Elle date de la 
fin des années 90 et le début des années 
2000, et la croissance économique im­
portante qui les a accompagnés.O 
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auprès des états récipiendaires. Au Ma- 20% de migrants qualifiés, ainsi que le • 
roc, principalement, ainsi que le souli- souligne l'OCDE. 
gnent les auteurs du rapport, les trans- Pour les pays d'origine, cela se tra­
ferts de fonds de la diaspora représentent duit par une fuite des cerveaux, qui est 
quelque 6% du PIB. Ces transferts ont particulièrement importante au Maroc, 
triplé entre 2000, date à laquelle ils ne avec un taux record dans la région s'éle­
dépassaient pas les 2,2 mjJ]jards de dol- vant à 16%. Il est suivi de l'Algérie, le 
lars, et 2008. En 2010, ils se sont sta- Koweït et la Syrie, avec 13% chacun . 
bilisés vers les 6,5 milliards de dollars. Certains secteurs sont prisés, parti cu­
Cette augmentation n'est pas spécifique lièrement par les Marocains, comme les 
au Maroc, puisque les transferts des im- métiers de la santé. Médecins: ou infir­
migrés de la région étudiée sont passés miers, ils sont nombreux à tenter leurs 
de 11 milliards de dollars en 2000 à 41 chances au-delà des frontiè res. 
milliards en 2010. Au Maroc d'ailleurs Pourtant, trouver du travai l n'est 
l'OCDE précise que cette évolution n'est pas chose facile a priori , pour les res­
pas corrélée à celle du nombre d ' im- sortissants de la région Mena. Leur taux 

Les effets de la crise 

L A crise est en train de changer la dOMe. Bon ~ombre de MarocaÎJns rési­
dant en Espagne ont déjà regagné leurs pénates (vou L'Economiste n0381 1 du 
29/06/2012). 

Le printemps arabe contribue à redessiner la carte des flux migratoires dans la 
région. Un rapide processus de démocratisation ralentira le processus, tandis que 
le maintien de ce climat mstable influencera directement la situation économique, 
et dOMera un coup de fouet aux mouvements migratoues, est-il indiqué dans le 
rapport.O 

migrants. Elle serait plus du fait de la 
hausse des sommes envoyées. 

Véritable manne pour les pays d'ori­
gine, ces transactions ne sont ni plus ni 
moins qu ' une fuite de capitaux pour les 
pays d'accueil. Ce qui pousse certains 
pays à filtrer les entrées, en fonction 
de leurs besoins, et de la qualification 
des immigrés. La Grande-Bretagne, les 
Etats-Uni s et le Canada suivent cette 
stratégie depuis des années, et eUe porte 
ses fruits puisque ces pays regorgent de 

de chômage y est de 16,7%, alors que 
le taux d 'emploi moyen est à peine de 
47 ,5%. Pour les locaux, le chômage 
moyen est de 7,6%, et l'emploi moyen 
de 58,5%. Les femmes immigrées ont 
encore plus de mal à trouver du travai l, 
leur taux d'emploi différent de 25 pomts 
de celui de leurs homologues masculins. 

Toutefois, les migrants africains 
à destination de l 'Europe s' inscrivent, 
globalement, dans le court telllle et une 
qualification minime. Si hier la plupart 
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